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NOTES D'ARCHÉOLOGIE SOUS-MARINE EN ALGÉRIE

L'archéologie sous-marine est une forme très récente d'archéologie. Cependant, elle apparaît très tôt en Algérie. La découverte sous-marine la plus ancienne est celle d’une galère antique en bois d’acajou ( ?) qu’on trouva échouée dans la vase à l’entrée du port romain de Cherchel. On conservait naguère au Musée de cette ville une vingtaine d’amphores, dont la plupart appartenaient à cette épave 
. On trouva également dans le port une ancre de fer 
, et un lingot avec la marque Q. Valeri Hiberi 
. De véritables plongées ne commencèrent qu’entre les deux guerres. Les premières réalisations en la matière semblent revenir à Pierre Averseng, également  dans le port de Tipasa
, mais nous ne connaissons pas la nature de ses découvertes. La discipline prit tout à coup son essor vers avec le développement de la plongée autonome, avec des équipements de plus en plus légers permit des découvertes près des grands ports. Un peu plus tard, en 1949 et  1950, Philippe Diolé effectua quelques promenades sous-marines, à Cherchel 
.

En 1954, Pierre Salama supervisa des recherches d’archéologie sous-marine entreprises à Rusguniae par plusieurs groupes d’études. Il signalait alors de nombreux débris d’amphores près du petit port de Lapérouse 
. Le détail des découvertes dans la région de Rusguniae devrait paraître prochainement 
. 

En 1955, J. Lassus mentionne sans détail des fouilles sous-marines à Philippeville (Skikda) 

En 1961, E. Marec, à l’occasion d’un historique du golfe d’Hippone, signale différents objets découverts à l’occasion de dragages, et mentionne également des découvertes faites lors d’explorations sous-marines par le Harpon-Club de Bône 
. Il cite différentes découvertes : des canons, des épaves isolées …. Peu de noms de plongeurs ont survécu, à l’exception de celui de Roger Rosso 
.

En 1968, deux plongeurs anglais explorèrent systématiquement un certain nombre de points de la côte algérienne, à la recherche des vestiges d’aménagements portuaires 
.

Puis on ne signala que quelques découvertes isolées, sans doute beaucoup moins que celles qui ont orné certains jardins…. Encore bien moins de publications, souvent d’ailleurs faites d’un point de vue de terrien, ainsi une synthèse des idées et recherches sur l'emplacement du port antique de Tipasa, donnée par M. Bouchenaki en 1970 et 1971 
 .

Plus récemment encore, on note à Hippone quelques remontées d’amphores, qui ne sont pas parvenues au Musée et n’ont pas donné lieu à une publication proprement dite. Elles comprenaient notamment une estampille ………………qu’il est sans doute trop tôt pour relier à l’armateur homonyme connu de saint Augustin. 

Le bilan est donc à la fois assez mince et encourageant. Il faut donc saluer avec beaucoup d’espoir un vrai démarrage de l’archéologie sous-marine en Algérie : en 2004, trois jeunes plongeurs algériens ont participé à Malte à un premier stage d’archéologie sous-marine. Puissent-ils rapidement publier des découvertes nouvelles. 
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